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SUR LES PRODUITS CARNÉS ET LES ANI MAUX D' ÉLEVAGE

AU MEXIQUE

La présente étude a été préparée en songeant aux

problèmes inhérents à l'exportateur qui dési.re se

familiariser avec le marché mexicain. Toutefois, elle est

loin d"9tre complète, l'auteur s'étant efforcé d'examiner

les aspects les plus importants du secteur iles,

entreprises doivent adapter leur stratégie à l'égard du

marché mexicain en fonction des circonstanices et de leurs

intérgts particuliers.

Il est possible d'obt enir une aide complémentaire

en adressant directement les demandes à cet effet A la

Division commerciale de l'ambassade du Canada A Mexico, qui

est située Calle Schiller, au n- 529, Colonia Polanco, 11590

MéxcoDF Télépho~ne : (011-525) 254-32-88, télex : 177-

1191 (DIICNME) et télécopieurT (en envoyant du Canada) : (011-

525) 545-1769; ou A la Division' commerciale pour l'Amérique

du Sud et les Antilles, Affaires extérieures et Commerce

extérieur Canada, 125, promenade Sussex, Ottawa (Ontario)

KIA Q!32, té.léphone ÎG(13) 99G-8625; télécopieur i(G13?
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ressentie. La product.ion de viande chut.a de plus des 40 % au

cours des trois années suivantes et n'a commencé & se redresser

qu'en 1988, au moment où l'économie mexicaine 
amorçait son

expansion.

Las volaille a toujours été, une source importante de 
protéines

pour l'ensemble de la population, en raison de- son 
prix

relativement bas et de- 1a facilités d'-en faire l'élevage. 
Comme

dans le cas du porc, l'élevage de la volaille s'est fait,

jusqu'à ce siècle, selon les .methodes traditionnelles d'auto-.

approvisionnement. Des changements progressi fs 
ont amené ensuite

une modernisation de la production sur une grande échelle. 
A

partir des années 50, des grandes entreprises ont 
commencé

-1'élevage de la volaille. pour la production d'oeufs 
et de viande,

aqui s'est traduit par un accroissement si.gnificatif 
de la

production et des approvisionnements. A l'heure actuelle, la

production avicole est concentrée entre les mains de 
quelques

entreprises, tandis que les établissements petits et moyens

tendent à disparaître.

Les- importations d'animaux d'élevage et de viande ont ét 
à peu

près inexistantes jusqu? lai mise en oeuvre des politiques de

11béralîsatioin du commercea du Meéxiqu(e, entreprise depui196

avec l'adhésion au GATT.: Les importations, d'animaux dyélevage e

de viande étaient SOUMiSom à Un -règlemeiCnt exigeant un permi

d'imfpoDrtatio-,n assorti à l'occasion d'un contingentement. Dur ant

e yn* *~I*
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Les catégories les. plus imaportantes entrant 
dans les exportations

ont -4té la viande de porc (9,3 millions $ CAN), les bovins sur

pied (7,1 millions $ CAN), les abats de porc· (2,7 millions $ CAN)

et les abats de .boeuf C21millions $ CAN). Le Mexique

représente un vaste marché en expansion pour 
les produits

canadi.ens et les fournisseurs canadiens doivent profiter 
de la

conjoncture actuelle pour pénétrer le marché mexicain et

renfforcer leur présences au Mexique.

2. CONJONCTURE

Dans le but de réduire le- taux d'inflation, les autorités

mexicaines ont mis en cieuvre en 19883 un programme de

st abil isat ion, appelé Pact e de- soïlidarité économi que, qui

-compr end des mesur es c lassi quese d' auster it4, soit des poli tiques

fi scales et monét air es r igour euses, ai nsi que des mesur es non

orthodoxsee, telles que des contr8les des prix, des salaires et du

taux de change. Ce programme a été la pierre angul:aire de la

politique économique du Mex-ique au cours des quatre 
dernières

ann ées et seest traduit par une réduction énorme du taux

d'inflationm, le faisant passer de 139 7% en 1987 à 52 % en 190S et

g 19, % en 1999, Linflation est remontée à 29,9 % en 1990,

mais les guvernement mexicain veut atteindre un taux de 
14 %en

191 aallmn o beci u s ecnoie e

*éutt:beu.prl tbliaindspil oiiu

*ar4cnmqed eiu n191vs éfimrl ers

1conmqu Poressven et so ode tesusentiede ont en dcréant
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Pour revitaliser et ouvrir· l'économite mexicaine, le gouvernement

mexicain a mis en oeuvre une série de changements Structurels,

notamment en adhérant à l'Accord général sur les tari'is

douaniers et le commerce (GATT) le 24 août 1916, ce qui entraîne

une libéralisation étendue du commerce : les permis

d'importati.on ont étés éliminés sur- tous less 11 950 articles

douaniears, à. l'exception der 325, qui figurent dans: l e Système

harmonis4 adopté en 1999. Les prix d'importation officiels ne

s'appliquent plus, ni la taxe d'expansioni des exportations de

5 %,, et les droits à l'importation ont été abaissés d'un maximum

de 100 % en 19182 à 20 % en jarvier 1988. Le taux d'imposition

moyen pondéré s'établit maintenant à 10,4 %.Les indutries de

l'automobile et de l'informatique ont été également libéralisées

par l'élimination des permis d'imnportation, afirn de permettre

l'ettre en franchise des produits de ces industries.

Lapprobatteni de l'acco-rd de libre-échange nord-américain

renfoircera davantage les 4changes commerciaux entre le- Canada,

les États-Unis et le Mexique.

•

Selon les données officielles émanant du Secrétariat mexicain au

&4

Commner ce et au Dévelppement industriel ¢SECDFI), l a balance

commerciale du Mexique en 1990 s'est détéritorée et atteint de

tIOVeat u déici de3 mllirdsde dol lar s comparé à 645

f*

milin e 9e L3 es exportations onti augmenté de 17,6 % en

190 pasat de 22, millards de dollare à 26,E3 milliards de

dolas tadi que les impotati ons ont augmenté de 27, 2/

714
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TABLEAU 1

CONSOMTION APPARENTE TOTALE DE VIANDE

(en mi ll ier s de t onnes métr iques)

198g 1989 1990 1994e

Pr oduc t i on 3 15B,0 2 911,5 3 025, 4 3 677, 4

+ Importations. 279,5 277,6, 320,4 523, 4

- Exportsations .5,-ý . ,3 10,7 13,5

TOTAL 3 432,3 3 180,8 3 335,1 4 187,3

Source :Données du SECDFI sur les importations et les

exportations.

Statistiques du SARH sur la production locale.

'Comme on Peut le voir, las production locale domine clairement la

consommation intéreure Lacpacité d'exportation du exique

est encore plutGt faible. Les importations augmentent lentement

leur part, de 9,1 % en 1998 à 9,6 % en 1990, et doivent atteintdre

5»23 400 t onnes métr iques en 1994 apr ès une augment at ion annuell e

de 13 C ette astimation est fondée sur la perspective

escomptée d'une. expansi on de l e c onomie, lentrée en vigurd

l'accord de leibre-4change et le changeent progressif des

hbtudes des. consomnmat eurse qui pré4fèbrent de plus en plusa les

rceuxde e hoix,. coupe arméricaine. Par ailleurs, las production

loal e-tslon les prévision#s, Scotr de 5 %pay aný

4 +1++
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IMPaORTATIONS DE PRODUITS ANIMAUX

Volume et valeur

(en milliers de t@tes, millions de tonnes et millions de

dollars US)

CAgggggRIg 19gg 1989 1990 1988 1999 1990

vol. vol. vol. valeuar valeur valeur

SMR PIE

Bovins 2-e05, 9 95,0O 463, 5 176,4. B4,7 66,0O

Porces 204, 4 102,6 24, 3 14, 1 7, e 6, 2

Volaille 143,6,6 1165,5 203,7 5,8 3,6 7,5

Total 1946,9 1363,1 691,5 196,3 96,1 70,7

e4

VIANDE

Bovins 26,0 313,9 41,2 37,7 E35, 6 90,3

Porcs 54,1 26 49 9 75,5 92, 7 49,

Vlail11e 78,0 42,4 39,1 63,0 31,6 34, 4

Total 158,1 137,7 107,2 197,0 199,9 9,

Bovins 41,9 53,9 120,0 40,3 56,5 43,9

Porcs 79,5 86,0 93, 1 45,3a 52:,.4 61,4

Toal 12,4 139, 21, E3, 109, 9 105, 3

DE PORC 29,6 29, 4 2374 1 53 14,0o 9, 5

CHARCUTERIES

14,0 ' 24, 3 27,9 13ys 26, 3 26, 9

TOTAL GNÉRAL 0B2 445,2 402pB
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intérieure dans le casa de ces deux espèc:es et de 
la capacité des

producteurs de réagir peut-vtre plus rapidement compte tenu de

l'amélioration de la situation économique due au fait 
que leurs

cycles sont plus courts. Par ailleurs, les importations de

viande de boeuf ont augmenté parallèlement au redressement

éc·onomique, car l es mor ceaux des c oupe amér icaine sont c onsi dér és

comme des morceaux de choix. ·Cela est: également vrai pour les

charcuteries et les saucissess, qui ont~ enregistré des 
taux de

croissance importants.

Les importations d'abats ont également augmenté au cours des

trois dernières annes, dans ce cas en raison de la

libéralisation desr restrictionsr frappant les- importations 
et

parce que leurs prix sont compétitifs avec ceux 
de produfits

similaires faits au exique, étant donné que les- abats sont

généralement considérés comme des déchets 
et n'ont pas de- marché

dans leurs pays d'origine.

Selont les données officielles émanant du Secrétariat mexicain au

Commerce (SECOFI) pr esque tout es l es i mpor tat ions du Mex ique-

.. ‡5

vennent des États-Unis, surt out en r ai son de ela pr oximté

gégaphique et d'une qualité reconnue, 
bien que le Canada et

certains pays latino-américains aient également expédié 
4es

proaduits dei l'indrastrie ani male. au Mexique. -Danslcade

animaux d'élevage, les importations en provenance dsÉasUnisrepésenent93 %de oute le imprtaion cynrax deur

t1
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boeuf, 99 % des

le porc, 99 % de



Viande (tonne) 2 984 2, 570 9 424 6 930 9 325 4 748

Abats (tonne) 1 ·030 2283 2 930 4 993 2 699 4 541

VOLAILLE

Sur pied (N) 436 65 552 403 148 600 374 45600

Viande et

abats (t) 341 124 .420 509 201 247

VIANDE TRANSFODRMÉE

ET GRAISSE 411 . 759 142 157 44 95

TOTAL 15 327 26 924 23 147

Source : Statistique Canada - Division du commerce international

Comme on peut.-le constater dans le tableau 3, les exportations

canadiennes d'animfaux sur pied- et de viande vers le Mexiques ont

été importantes au cours des trois dernières années, bien que les

statistiques mexicaines nie le reflètent pas, probablement parce

que les. importations provenan du Canada sont ex·pédiées via les

États-Unis _et enr egi st rées comme ét ant des impor tati ons en

pr ovenance des Ét at s-Uni s. Les catégoriles les plus c onsidér abless

sont l es bovins r eproduc teurs de r ace pur e, les aut res animaux

sur pied, la viande de porc, les abats de boeuf et de. porc. Les

exportations dec volaille et de viades transformées sont faibles,

mais les morceaux et les abats de dinde, en particulier durant la

période de Noël, ont représenté 201 000 dollars CAN en 1990.

Des débouchés dans touter-·ces catégories stoffrent aux
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Dans le cas de la viande de porc, les exportateurs 
canadiis

auraient intert à apprendre la façon mexicaine de couper les

carcasses, car la .plupart des gros consommateurs, tels que les

chaînes de supermarchés, escompteront recevoir 
les morceaux de

choix coupés de la am@e manière que par les fournisseurs locaux,

afin d'offrir les coupes courantes au consommateur. 
Cela peut se

faire en envoyant un boucher de l'entreprise au Mexique, afin

d'apprendre la méthode miexicaine. I1 existe un marché limité

pour les- coupes américaines classiques, 
mais cela représente

encore un volume relativement restreint. Les viandes aigres

sont également pré'férèes aux viandes grasses au Mexiquýe, de migme

que les coupes désossées et les viandes fraîches 
plut8ti que les

vianides surgelées. Les cuisses de- porc pour les jambons 4rparés

représenteront probablement un marché important, 
en particulier

par lentremise des abattoir industriels, qui trnsformn

Le t ableu qui suit indique la con sommation apparente toaed

vinde de beuf.

TL 4
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il a exporté 1,2,mil1ion d.e t9tesl, principalement des veaux

devant @tre engraissés à l'étranger. Il est fort possible que

cette tendance des exportations, actuellement limit4e par les

contingents d'exportation, entraîne une réduction de la

production locale de boeuf et une augmentation des importations

pour répondre à la demande croissante.

La composition des importat-ions a changé progressivement. La

viande.fraîche et la viande réfrigérée représentaient environ

70 % des importations totales en 1968E et 19E39, mais en 1990) ce

pourcentage est tombé à 56 %, tandis que les importation~s de

viande congelée ont augmenté, proportionnellement. Les

importations de carcasses ont diminué légèrement etconstituenit

34 % des importations totales en 1990 en comparaison de 39 % en

1988; les coupes désossée ont augmenté de 32: % à 44 % des

importatio~ns totales et los coupes normales avec os représentent

maintenant ý22 %, par rapport à 29

*

Les importations mexicaines d'abats de boeuf ont joué également

une rôle mae ur et représentaient 15 % de la demande en 19E39 (2).

deabat a de boeuf

TeilBLEAU- 5

0COSMTION. APPMRENTE.D'ABA1S DE BOEUF

(milliers de tornnes)

1989 1989 1990

41



53,9

302,4

120,0

422,4



Les abatsa dei boeuf contnueront, de représenter des bons 
débouchés

pour les exportateurs canadiens, étant donné que 
les abats

importés sont à des prix compétitifs par rapport aux produits

mexicains et que la demande de ces produits continuera

d'augmenter.

3.1.2" PORC

Le tabl eau 6 donne 1la c onsommat ion appar ente total e-de vi ande de

porc. La production totale diminue en raison d'une réduction 
des

prix réels du porc et de l'augmentation des coGts des aliments.

- Ces facteurs ont influé particulièrement sur les petits

producteurs familiaux, qui ont tendance à disparaître, au profit

des grandes entreprises qui utilisent cles technologies, de pointe.

Ces exploitations sont devenues progressivement en mesure de

répondre à a demande existante. Selon. les prévisions, le 'marci 4

de la viande de porc commencera àcroître rapidemernt pour

répondre à 1 augmentation de la demande.

en milliers de tonnes)

988 19" 199

Product ion 961,2. 726,7 732, 4

+ Impor tations 54, 1 56, 4 26, 9

Exporttion70, O se,

TOTA 9l45 712g9 '5B*

*1
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nviron 30 % de la viande de porc expédiée au Mexique est fraîche

ou réfrig4réer. tandis que la majeure partie 
est expédiée

congelée. Les carcasses représentent une proportion 
décroissante

des importations totales, étant passées de 18 % en 1989 à

seul ement 4 % en 1990. Par c ontr e, l es cui sses de por c avec: OS

ont augmenté dune façon signi ficative 
s'établissant à 51 % en

1990. Cela est, dû à un accroissement de la demande de jambon et

à une production locale insuffisante. 
De plus,'les cuisses de

porc importées ont une taille généralement 
plus uni forme et

peuvent par .conséq'uent @tre transformées 
plus facilement. Les

35 % à 40 % restants correspondent aux morceaux 
désossés

Les importations d'abats de por ont toujours joué un r8le

iportant dans la consommation apparente 
totale, représentant

48 % de la demande, totale. La demande d'abats de porc est très

élevée au Mexique, car ceux-ci entrent dans une forte proportion

:~

4I

dans l d

depr ersnet6 e mprain oae Pbt.C

sotsrot1scune mote ogle.L et s

*opS prniaeetd oe oneé tdate bt

dans 'a entaia en milxiers. es t moranoneds:ue)e



1999

10, 6

1990

101,4

93,1



engg98.et, 7 mi11&onsede-dol lars en 1990, constituées 
de

jambons et d'autres préparations de porc.

Les importations de volaille ont représenté 
un montant

décroissant de la consommation totale, à cause du permis

d'importation exigé actuellement pour la volaille, afin de

soutenir la croissance et l9augmientationt de la productivité de la

production intérieure. Les importations représentaient I1 % de la

consommation apparente totale en 199G, 
quand le permis

d'importation a été supprimé -temporairement, mais elles 
sont

tombées à 5 % en 1990. Tant que l'exigence du permis

d'importation demeure en vigueur, les importations.de volaille

seront l.imitées. Toutefois', i1 est possible qu'elle soi

suppr imée dans l e cadr e des nedoc iat ions de l 'ac cor d de l ibr er

produitts étrangers sils sont à des prix compétitifs

(en milliers de tonnes)

Pr edu t i.on 654,3 611, o755

+ Importations 780 .2 42431
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60 % de toutes les prairies à pfture sont des terres communales,

tandis que les 40 % restants correspondent à des petites.

propriétés privées.

LIindustrie animale du Mexique peut être groupé en cinq régions

du payse (voir la carte 1) . le Nord (Coahuila, Chihuahua,

Durango, Nuevo León, San Luis Potosi, Tamaulipas et Zacatecas) 
;

le Pacifique-Nord (Baja Californias, Nayarit, Sinaloa, Sonora) ;

le Golfe (Campeche, Tabasco, Veracruz, Yucatán, Quintana Roo) ;

le Centre (Aguascalientes, Guanajuato, Hidalgo, Jalisco, 
México,

Midiseacán, Morelos, Puebla, Querétaro, Tlaxcala et le District

fédéral); et le Pacifique-sud (Colina, Chiapas, Guerrero et

Oaxaca).

Le boeuf prédomine dans les États de Veracruz, Chiapas', 
Jalisco,

Chihuahua, Sonora et Michoacán. L'élevage du porc est concentré

dans les États de Jalisco, Mxico, Michoacan, Querétaro, Sinaloa,

Sonora, Ganajuato et Veracruz. L'élevage de la volaille se

pratique dans les États de Jalisco, México, Michoacán, 
Querétaro,

Snaloa Sonora et le District fédéral.

Au cours des denières décennies, la politique économique 
du

:

Mexiue mi l'ccet sr l crissnceindustrielle considérée

• 4 4.e ** * *

comm l'xe e lexpnsin éonoiqu dupays, principalement par

des mesures prot ectionnnistes dans le commerce, des salaires

réels failes e desr subventions aux consommateurs qui ont été

surtout absorbées par lesecteur agricle. De plus, les codts de

4



,un grand nombre de produits finals sont

des prix et le financement est rare et

ont entraîné une décapitalisation générale

e et une concentration de la production

ises. tandis au. les Detites et moyennes



du pays et comprend les races brahmane, indubrasil, 
gyr, nelore

et- guzerat. Les races européennes sont plus courantes dans le

nord du pays et comprennent les races charolaise, hereford,

aberdeen angus, beetmaster et St. Gertrudis.

La- production bovine peut être divisée en trois types:

extensive, semi-intensive et intensive. Le premier type

prédomine de loin. Cette production, qui s'appuie suar des moyens

techniques faibles, a pour base l'alimentation que procurent les

pâturages et les cultures agricoles. Les troupeaux individuels

comptent habituellement entre 100 et 200 têtes. Les types de

bétail qui sont élevés sont les races croisées de zébu et de

races créoles avec des races européennes. La production

extensive produit :1) des veaux, surtout pour l'exportation

mais aussi pour l'engraissement, Jusqu'à un, poids moyen de 150 kg

une fois sevrés; 2) des veaux engraissés d'un poids iaitial.de

100 kg à 340 kg en l'espace de 6 à 10 mois pour la consommation

locale et urbaine, et 3) des boeufs engraissés d'un poids

initial de 180-210 kg à 300-400 kg en l'espace de 2 à 4 ans,

également pour la consommation locale et urbaine, et un peu pour

l'expraion.

La production intensive, par contre, utilise las haute technologie

et se consacre à l'élevage de races pures, à la fois les races de

zébu et les races européennes, que l'on nourrit avec des aliments

équilibrés, du fourrage et'des céréales. Le poids final moyen

est entre 350 kg et 440 kg. Les troupeaux comptent de 200 à 500.

29
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Il aen tout 1. 529 abattoirs au Mexique, dont 95 % sont

municipaux et sont de piètre qualité du*point 
de vue de

l'hygiène, tandis que 3 % seulement sont ce 
que V'on appelle des

installations TIF dipo inspeccim federal ou inspec:é par

l'autorité fédérale) OU possèdent les caractéristiques TIF, ce

qui signi fie des- mesures sanitaires rigoureuses. 
Prés de 40 % de

tous les abattoirs sont dans la zone centrale du 
Mexique, autour

de Mexico; 34 % sont situés danse les zones du Gol fe et du 
Sud-

Est, et 26 %/ dans le Nord. Il y au total 31 abattoirs TIF et 35

abattoirs ayant les caractéristiques TIF, la plupart étant•

situés dans le Nord, qui, essentiellemnent, transforment les

viandes destinées.à l'exportation. La capacité installée des

abattoirs TIF est de 6,5 millions de tigtes annuellement 
OU 7 095

t@tes par période de travail, bien qu'une grande par'tie de celle-

ci nie soit .paes utilisée actuellement. En outre, il 
y a trois

installations de transformation et d'empaquetage TIF 
dans les

Éats de Chiapas, r3ueirrero et Tabasco. Ces 31 usine ont

également la capacité dfe réfrigérer et de congeler 15 460 t'tes

Lcircuit de distributison de la viande produite au Mexique est

habituellement p10t-rt long. .Une série d'intermédiaires

itrviennent dans le processus, fasant agmenter 
souvent le

de distribution.

r -
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PRODUCTEUR

Courtier



rôle du co.-urtier, s~il, est conscidéré fondamentalement comme un

*mal nécessaire" parce qu'il n'y a pas assez d'abattoirs dans le

voisinage des producteurs et que le producteur s'en remet donc au

courtier pour recevoir les camions & l'abattoir et distribuer le

produit sans avoir à s'en préoccuper lui-m@nme-. De plus, les

bouchers se reposent sur les courtiers pour assurer un

financement temporaire. Certains producteurs, en particulier les

pus gros. situés dans le Nord et dans les États de Veracruz,

Tabasco et Jalisco, ont intégré un abattoir sur le lieu de

production, contournant de la sorte le besoin 
d'avoir recours à

un courtier et réduisant par lA-m#me leurs frais de transport en

utili.sant des camions réfrigérés pour~ acheminer jusqu'à 
50

carcasses en. m@me temps, au lieu de 10 animaux sur pied

seulemernt par leur méthode habituelle, dans les grands 
centres de

consommation Au niveau du détail, de nombreux bouchers se fient

à d'autres intermédiaires pour choisir leur viande 
sans avoir à

4*

srendre egx-m@mes à l'abattoir pour ce faire. On estime que

30 % du prix de détail total est la part du producteur, 22,5 %
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en revanche, observent raremîent ce

sont beaucoup plus difficiles à

ci de vian~de observés durant la

;q1 4takient 1Lzýg Suivanlts I



américaine", less prix der détail de juin 1991 cités par les

producteurs locaux étaient les suivants

MORCEAUPRIX EN PESOS PRIX EN DOLLARS CAN

surlonge 25 E3[0 ,004 -

Bi ftec k d'al oyau 2B 930 , 19s

Côte de. chix 24 800I 9,62

Contre-filet :33 300 12,92

Fil et 35 040 13, 50

On calcule que la consommation de boeuf par habitant a diminué

d'uni maximum de Il kg en.1994 à 9 kg en 1990E et depuis. Cette

diminution a été due en premier lieu à une réduction importante

du revenu par t@te d'environ 17 % en valeur réelle entre 1981 et

19139, car l a c onsommati on de boeu f est tr ès sensi bl e au r evenu eét

au prix, et en ·secend-- lieu à la co-ncurrenc.e accrue venant des

produits e remfp âement, principalement le poulet mais aussi la

viande die porc, qui sont relativement moins chers. A l'heure

ac tuyelle, 71 % du boeuf est c onsommé par l es cl asses à r evenu

élevé (qui constituent 40 % de tous les ménages), 22 %. par les

classes A revenu moyen (30 % des màénages) et seulement 7 % par

les classeá à faible revenu (30 % des ménages). Ces dernières

ont tendance à consommer les morceaux moins tendres comme le

boeiuf àragant, les fausses côtes normales et le boeuf haché

pr ovenan de paruregs. L 1es cl asses Aà r evenu moyen pr éf èr ent l es

mr ceaux très plats. provenant des mor ceauY ri-tendr es App elés

bistec et emilanesa, que l'on trouve seulement au Mexique. Les

classes à revenu élevé préfèrent les morceaux tndres, tels 90e



ýpes spéciales, telles que-ies

important de note*r que 77 % du

celui des morceaux de coupe

wcoupe américaine# et 1 %. d'abats et

'eau des ména.ges, une proportion

ade coupe espagnole est utilisée,

ChIs de se& orocurer des. morceaux de



canadien envoie quelqu'un au Meque Pour appr-eMidre e

ef fectuer la coupe de la façon courante au Mexique.

3.2.2 PORC

Le cheptel porcin est évalué par le SARH à 17,3 millions de tites

em 1990. Après avoir atteint un maximum record de 19,4 millions

de, t9tes, la production de porc est tomhee à 1!5,9 m:illions en

1989N et s'est accrue constamment depuis, en raison de

l'accroissement du revenu par habitant. Le cheptel porcin est

concentré principalement dans leos États de Jalisco (12,1%,

Mexico (10,8 %), MichoacAn (10,8 %), Chiapas CB,2 %), Veracruz

(B %) et Sonora (7,4 %), bien que tous les États produisent du

porc, en particulier ceux situés dans les zones du Centre, du Sud

et du Golfe Les États du Nord produisent surtout du boeuf.

L'élevage du porc se fait selon trois isystèmes très distincts

les établissements d'élevage à haute technicité, à moyenne

technicité 'et. les fermes -familiales. On calcule que tous ces

4tablissements ensemble 'créent 300 emplois directs et. 100 emplois

indirects.

Environ 32 % du porce st produit par le secteur à haute

t'echnicité, dans des lieux spécialisés et sous un contr8ie strict

dans toutest les r-gionsE. Dans ce secteur, le-, méthodes de

reproduction et 1l-a génétique jouent un r81e importart, bien que

li insemi nation arti fielle soit enco-rec peu cýouranIte au Mexi;jqueC
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qualité supérieure soit généralement

États-Unis (85 %) et du C.anada

courantes sont les suivartes:'

Spotted et Landrace. La-

ts élevée dans les établissements de

cfécondabilité est de M' petits par



l'alimfenitationeý est faite d'aliments, équilibrés achetés dans le

commerc:e et la productivité est plus basse que dans les

établissements à haute techrnicité. On estime que ce secteur

représente 17 % de la production totale et queil est concentré

dans les États centrau.x de Michoacàrn, Puebla, TIaxcala, Mexico,

Jalisco et la région de Bajio CAguascalientes, San Luis Potoisi.)•

La production dans des fermes- familiales est encore très conuranite

au Mexique, en particulier le long des c8tes, dans les régions

tropicales et subtropicales, et parmi les familles à faible

revenu. Les animaux sont sevrés relat vement tard, après 46

jours en moyenne, et nouLrriS ensuite de déchets et épluchures,

ainsi que d'aliments équilibrés dura.nt les dernières phases

précédant l'abrattage. Bien qu'il soit difficile de l'évaluer, on

considè re que la produnction des fermes familiàles ~représente. une

proportiorn importantea de la consommation locale totale.

9 *t
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OUt e foi S, les problèmes d'hygiène sont fréquents et la

productivité assez basse. En revanche, i.l y a une tendance à

une plus grande .concentration de la production en raison des

frais moindres que permettent les économies d'échellep

On estime quIen irn 40 % des alments équilbrés sontcoome

payr 1'itndu-t r i de l 'élevage dus porc, ce- qui représentc 2, 5

millonsde tne.de céréales (SUrtocut du sorgo et un peu de

afýýs): et -700 000 tonnes de tourteaux (pr-incipalement du so-.



d-E t-ouLS les frais de- Production corr
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du por c.. La pr oduc t ion af est- pyogy essivement .r edr essée en 19390

et 1991, entraînée par le recouvrement du pouvoir d'achat.

Pour l'abattage du porc, il y a 444 abattoirs municipaux et

privés, dont 65 % sont concentrés dans les É:tats de Jalisco,

Mexica',. Michoacán, SiaoNayarit et Puebla. De plus, il y a 23

abattoir s TIFC spéc iali sés ou dotées d'une c apac ité pour tuer ,

entreposer et empaqueter le porc. I1s o"t une capacité installée

totale de 9 500 t@tes à la fois pour l'abattage et de S 350 ttes

pour la réfrigération, mais à l'heure 
actuelle ils sont utilisés

seulement à 20 % de leur Capacité. Ces abattoirs sont situés

surtout le long du littoral septentrional, dans 
les É:tats de

Sonora, Baja Cali fornia Norte, Chihuahua 
et Nuevo León, car ils

sont utiliség principalement pour transformer les viandes

expor tées, et dans l'Ét at .pr oduc teur de Jal isc o.

Comme dans le ·cas du boeuf, la distribut.ion est complexe et

augmente le prix de vente final 
de 7,5 fois le prix initial de

l'animal sur pied Le tableau qui suit lillustre la chaîne de

Prdctu ducoho d li

PRODUCTEUR (enigr aisseur)

Cour tie At de cmiso

(transpior teur )
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au Mexique est coupé la -Mexicaines (avec un' couperet),

directement à l'abattoir, et seulement 20 % est coupé à

l'américaine (avec une scie) pour 8tre vendu aux transformateurs

de viande qui en font des côtelettes et du filet fumés.

Ordinairement, 'aniral mort entier est transporté chez

Iw obr ador , qui souvent est l e c ourt ier lui-m@me, pour y 9t r e.

découpé en- quart'iers. Le porc- n'est pratiquement jamais, vendu en

carcasse, mais, en morceaux de choix directement par l'obrador.

La viande n'est pas réfrigérée après l'abattage ni durant le

transport chez l'obrador car, étant donn4 qu'elle est coupée au

couteau, il est plus facile de la découper quand elle est chaude.

La viande réfrigérée prend trois fois plus de temps à couper.

(Un boucher coupe 30 animaux par jour quand la viande est chaude

et seul ement di x quand ell e est fr oide).

Les abats comestibles'sonit vendus surtout aux grossistes et la

t1É%e est souvent vendue directement aux marchands de t9tes qui l

met tent en morceau a et en vendent l es d;if férent es par ties

principalement aux transformateurs de viande pour préparer 
le

queso. de puerco (fromage de ,49te) Les bouchers industriels•

4 achètent 130 % de, toutes les cuisses pour faire, du jamsbon fumé,

l'échine pour le jambon d'échine,. les ç8tes pour les côtelettes

fumées, l es r est es de boucher ies pour les sauc isses, l e sal ami , l e

chorizo, e-tc.ý et la Panne Pour IA"e bacon fumé. Le_-s boucherys et

EssupermAarchéS achetenIt ce qu'on appelle "capote" au Mexique,

out la viande désosseLe sans gr'ase comme les cuisses désossées, 14ï%
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Côtes10 500 $ MEX (4.,07) 16 400 (6,36) 16 000 (6,21)

C8telettes fumées . 15 490 C6,01) 17 000 (,60

Cuisse . 10 500 $ MEX (4,07) 17 500 (6,79

Échine - 7 500 $ MEX (2,3 11 000 (4,27)

Bac:on a .000 $ MEX (3, 10 .11 900-25 500 C4,62-9,09)

( fumé)

Pieds 1 500 $ MEX (0,53) 9 600 (3,72) 5 000 C1,9D4)

Gr aisse 2 400 $ MEX (0, 93) 4 900 C1, 90)

T'Ête 1 800D $ MEX C0,70)

Langue 5 650 (2,10)

Couennes 6 000, $ MEX (2,33) 23 000 8,92) 24 000 (9,31)

C(fr it es)

Abats 8 5 $MEXs (0, 03) est fonc tion du poids à vi f

Note S Tous les chiffres entre parenthèses correspondent aux

équivalsents en dollars canadiens)

La consmration totale de porc par habitant aaccusé une

diminution sfgnificative, passant de près de 20 kg à 10) kg

act uel lement en rai son d une c ontr act ion de la demande (r evenu

par tete ;plus faiblet. et de IPoffre (frais de production plus

élevés, pr ix du porc à l a baisse). Les pr ix du por c t endent en

moyenne à @tre plus faibles que les prix du boeuf, bien qu'ils 
nie

soient pas réglementés par l'État, mais la différence n'a pas éte

suff isant e pour amriieer les. c onsommat eur s à r empl ac er l eur
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et gonar a (6.%> Commet on peut: l e const ater,, l a majeure .par ti e

de la production est concentrée autour des plus grandes villes du

pays, en particulier Mexico, Guadalajara et Monterrey.

La production avicole est 1-e secteur d'élevage de plus haute

technicité et il donne -de l'emploi à quelque 33 000 personnes.

Il exsetrois types de fermes avicoles -s celles qui élèvent des

prog4niteurs, qui. vendent des reproducteurs de r*ace pure pour

amélioration génétique. Ceux-ci sont importés, car le Mexique

n'ra pas de races pures. Ces exploitations avicoles sont très

modernes, en raison de la vale'ur élevée de ces oiseaux, et

dotées d'installations d'alimfentation automatique, d'éclairage et

de contrSle de 1l'envirYonnement, en plus de programmes

d'alimentation et d'hygiène de qualité- supérieure. Il existeà

i .heUre actuelle neuf entreprises dans ce domaine, qui poissèdent

une capacité d'incubation de 3,4 millions d'oeufs par mois.

Quat re de ces ét abl issementsa produisent 68 % des repgr oduc teur s

vendus sur -, e marché mexicain. Viennent ensuitee des fermes qui

é1èvent des r epr oducteurse qui produir ont en sui te des poul et s

poúr engraissement.; Ces exploitations sont aussi miodernies et

ut iisnt une tedhnologie s'milaire à celle en usage dans les

ferme d'éevage des progéniteurs, ben qu'ils y aient aussi 
des

établissements avicoles plius simples. La capacité de pro--ductionjt

*Alitý :p:etSprEn ii es établissemîenits

avicls dont le nbre eté valu4 à2 135, qui ont une capacité

I»



0100 oiseaux par cycle. A elles-

~xp 1 citatiofl5 produisent 55 %. de- la

pays. Il arrive-souvent que ces



Les secteur des fermes à technicité moyenne comprend une variété

d'établissements, dotés de différents niveaux de perfectionnement

technique. Certaine utilisent des procédés modernes à certains

niveaux, tandis que d'autres ont adapté des machines obsolètes.

La surveillarice sur le plan de l'hygiène n'est pas toujours

stI sf ai sant e. Ces entreprises -achètent des aliments commerciaux

et n'ont pas la capacité de produire des aliments, augmentant de

ce fait consid4rablement leurs frais, auxquels vient s'ajouter le

coût du poulet C20 thCes fermes élèvent de 2 000 à 50 000

poulets- par cycle et sont au nombre d'environ 1 770.. Ces

exploitations tendent à- disparaître ou à Stre achetées par les

grandes producteurs car elles n'o-nt pas des prix compétiti fs.

Lesr normes techniques au Mexique se sont améliorées

considérablement dans les secteurS à haut.e technlicité, 'grâce à

une meilleure alimentation et àde meilleures c.onditions

o d'hygiène. Elles sont ssimilaires à celles reconnues dans le

autres pays industrialisés : le coeffici.ent de transformation de

l'alimentation en viande a diminué passant de 4,5 kg d'aliment

par kilo de viande ehg 19130 2,5 kilos en 1990. Le poids moyenne

dune carcasse esta de 14 kg pourle poulet et de 1,2 kg psour les

poules. Le: taux d extacticin a également augmenté et •atteint

approximat ivement 400 . La génét ique a joué 4gal ement un rSl e

important dans ce secteur pour augmenter 1, productivit-f. La

pl upar t des prCogénliteLLYrý Soent imfpDr t eS, car la génét ique n' est

pas encore très d4velopp#e au Mexique. E outre, les poules
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Poids de chacun d'eux à las suite de l'accroissement de

productivité qu'à connu l'industrie avicole., Parallèlement, la

demande de poulet s'est accru au détriment de celle du porc et du

boeuf en raison duplus bas pri x du poulet et de considérations

liées à la santé. La consommation de viande de poulet par

rapport à la consommation de viande totale a augmenté passant de

12,7 % en 19e0 à 24,5 % en 1990. Le tableau qui suit indique la

production de viande de poulet ens milliers de tonnes entre 19E3S

et 1990.

Volaille 599,6 672,6 672,9 654,3 611,0 756,5

Source Boletin Mensual de-Información Bâsica del Sector

Agrapecuario y Forestal, SARH

L'industrie avicole mexicaine est' devenue progressivement Plus

productive par sorn intégration verticale et les améliorations

techniques inc:orporés dans la production, comme une meilleure

alimentation et de meilleures conditions d'hygiène, qui onjp,ý

permis d'augmenter la qualité et la quantite4 de la.viande.

4s

I a environ 56abattoirs pour la volaille, 1 municipaux et 9

privés. La majorité d'entre eux sont concentrés dans les États

de Mexico et Guanajuato et tout prés des centres de pr oducti on

pltt, que de consommation. Il y a glmn btor I

Son-ra Duang, Au8salinte etJalisdo, qui représentent une

capacité totale de quelque 150O 000 coïseaux par dperationt- et Une



de 1,5 m~ilion dc.

uti.1is34 au-delà~ de

abattu. Ces



vendues aux détai,1lants, qui les mettent en entrepSt ou dans leur

pr opr e et abl issemtent Envi ron 60 % de l a vi ande est vendue de

cette façon. Dans 30 % des cas, l'entrepSt n'intervient pas et

l'abattoir vend la viande directement au détaillant. Cela se

passe ainsi dans le cas des très grandes entreprises qui ont

leurs propres véhicules de transport réfrigérés. Une proportion

de 15 % est vendue directement au consommateur par les

entreprises totalement; intégrées, qui achètent le poulet vivant

et le prépare pour le vendre à la firme elle-m@tme ou aux

restaurants. Le reste est vendu directement par le producteur

aux établissements de transformation industrielle.

Le prix au consommateur final des poulets entiers est 54 % plus

élevé que le coût du poulet vivant. Dans le cas des morceaux de

cho-ix comlme' la poitrine et les. pattesr, la, différente est de

123 %. En plus des morceaux de première qualité que consomment

surtout les classes à revenu élev4 et moyen, la demande est forte

pour lese abats, en particulier l1e foie, ainsi que. -les ailes, les

*

pattes, le cou et le dos, qui sont utilisés pour les soupes et

les bouillons, ou bien coupés finement pour faire des taco.s et

d'autres plats. Dans les marchés publics", le poulet est vendu

habituellement entier avec la .tete, les pattes et certains abpats

(foie, coeur et gésier) ou à l'occasion par morceau. Dans 'les

siupe:rmarchLLs, le poulet entier est sans pattes ni tete et les

abats SOnt inclus Séparémtent, On vend également des mMOICada

sépar4s. A leure actue114l il est plus couranst d'acheter des
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reltat ivement plus avantageux des cet te vi ande. Le- poul et a

égalemernt doublé en prOportion de la consommation totale de

viande, augmentant de 12 % à 24 % entre 1980 et s1990. Comme dans

le cas- du porc et du boeuf, les classes à revenu 
élevé consomment

77 % de la viande de poulet vendue, les classes à revenu 
moyen

19 % ete les classes à faible revenu 4 %. les classes à revenu

élevé préfèrent les poitrines et les pattes, tandis 
que les

cl asses à faible: r evenu achèt ent- lesw ailes, l es abats et les

ttes. La consommation est également concentrée autour des.

régions urbaines, qui représentent environ 
30 % de la

consommation totale. Les régions rurales, en revanche, ont

ordinairement des entreprises familiales et répondent 
à leurs

propres besoins par leur production interne. On estimse que 99 %

de la population urbaine et .25 % de la Population rurale

consommetb de la st ande de poulet.

4.*+SAUMRH

». etsa eiu otfatshbte mn a

l'ivnteédauie quaen eot faisthabuturlment , paraviln

normlemnt comisson.Il aut décider s'i4 y a-·lieu d'vi

yecor à un a gen de forme urne co-entreprise ou de pasru

accod de licc avec uentreapr ise mexicaine. Lelmar ché

mexcai es tès compétti et les sociétés qui ont une présec

active dans; Le.marché et obtiennent des bons résultats d'une

façon c-onstant e en r aison del perfor mantce de l eur s pr oduits, de



prix compétitifs et d'un bon .service réussissent généralement

bien.

A la suite de l'adhésion du Mexique au GATT, le gouvernement

mexicain a ouvert progressivement l'économie aux fournisseurs

étrangers. Les droits de douane & l'importation ont été abaissés

d'un maximum de 100 % en 1983 à 20 % depuis décembre 1988. Le

système des prix officiels à l'importation a été totalement

éliminé et des licences d' importation sont nécessaires sur 325

numéros seulement du tarif douanier sur un total de i 950

figurant dans la Loi sur le tarif douanier mexicain. Le Mexique

a adopté le Système harmonisé de nomenclature douanière le 1er

jui llet 1988.

Les importations"de viande et de bétail sont assujetties à une

évaluation douanière de 0 % à 20 % ad valorem sur la valeur de la

facture F.A.B. De plus, un droit de déclaration en douane de

0,8 % est calculé sur la valeur de la facture. Une taxe sur la

valeur ajoutée de 15 %, habituellement calculée sur la valeur

cumulative de la facture et des taxes précitées, ne s'applique

pas sur les importations de produite de la viande et du bétail.

Les droits d'importation applicables aux articles dans cette

étude sont les suivants:
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BUNORO DU S20TENM DESCRIPTION DROIT PERIO

02.01.xxxx Boeuf frais 0%

02.02.xnex Boeuf congelé 0 %

02.03.xxx Porc .20

02.06.10-29 Abats de boef 20 %

02.06.3001 Granules sde porc 10 %

02.06.3099 Abats de- porc 20 %

02.06.4101 Foies de porc 20 %

02.06.4901 Couennes de porc -0 %

02.06.4999 Autres abats de porc • 20 %

02.06.80xx Autres abats 20 %

02.06.90xx Autres abats 10 %

02, 07.:1~0xx Volaille entière fraîche 10 %oui

02.07.2ixx Poulet entier congelé 10 % oui

4 * *

02.07.22 Dindes entières congelées 10 % ou

congelés 10 % oui

02.07.3101 Foies gras de anard

et d'ogie 10 %

02.07.3999 Autres morceMux et foi

02.0.1 Moirceaux et foie de

poulet congelés 10 % oui

02.07. 42 Morceaux etfi de



congelés 10 %. oui

m ~orceaux de

.le 10 % oui



maladies. L'autorisation sera ordinairement valable 90 jours à

compter de sa délivrance. Il est conseillé de ne jamais expédier

du bétail sur pied ou de la viande sans les autorisations 
et

certificats nécessaaires, car ils ne seront pas admis dans le pays

sans es documents.

En raison de la complexité des règlements phytosanitaires,

l'eportateur canadien doit communiquer- avec l'importateur

mexicain, son courtier en douane, ou la Confédération 
nationale

du bétail pour les informer des marchandises qu'il a l'intention

d'expédier, afin d'entamer les formalités nécessaires, 
au moins

trois mois avant la date d'expédition.

Il n'y a aucun règlement of ficiel exigeant l'utilisation 
de

mesures métriques pourdles importations entrant au Mexique.

Cependant, étn donné que le système métrique est, en vertu de

la loi, l'étalen officiel des poids et mesures au Mexique, les

imprtteurs exigent habituellement un étiquetage en mesures

métriques pour les marchandises- empaquetées, bien que 
le système

anglais soit également utilisé. L'étiquetage en mesure

métriques et anglaises est acceptable. Les produits importés

doivent être étiquetés en, espagnol, l'étiquette devant, 
donner les

renseignements indiqués dans la description annexée. Le Mexique

eist membre du sysme international d'unités (SI). Les normes

pouir les produits et appareils électriques sont les 
mêmes qu' au
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de 60 cycles, à 110, 220 et

irant de 230 volts triphasé et



IPOltTATEURS/DISTRZB a /UTfILISATEURS

DE VIANDE ltn]TiE

Quand vous appelez du Canada, tous les numéros de téléphone et de

télécopieur indiques ci-dessous, à l'exception dé ceux prkcédés

d'un code régional entre parent11èses, doivent @tre précédès des

chiffres suivants : 011-525. S'il y a un code régional

différent, composez 011-52, le code régional et le numéro.

INDALPíEX S. A. de C.V.

A. de la Luz 34

Col. Cuautitlán Izcalli

54830 Cuautiten, Estado de Méxi co

T41.4phone : 372-2535 072-3300, postke 218,307, 300

Télécopieur :872-6099

972-2239

Per sonne-r essour ce : Li c. Jor ge Saint Mar tin

Acheteur de viande pour une chaîne de supermarchés

macarnac i d Oirtiz 1608O

Col., del Gast*

0295C Méý'xico D.

Tél éphonie 355-0905

Télécopieur. 355-5$394
k

4k

k*



Fiarc ut eri es



personne-ressource aSr. Moisés Nankin

Acheteur de viande

ARDURA DE MEXICO S. A. de C.V.

Av. Central 143

Col. Unidad Industrial Valledo

07700' México D.F.

Tél4phone 754-6197 752-4227

T414COpieur a 586-6191

Personne-ressource : José Manuel Ardura'

Acheteur de viande de porc

CARNE BUENISISMA

Francisco Silva Romero 327

Col.. Seecter Reforma

A:

Guadalajara, Jalisco

Téléphone (36) 17-9013 17-3479

Per sonne-r essour ce Li c. Rol ando Ramir ez Jiménez

Javier Rañiirez Macias

Acheteurs de viandte de porc et de boeuf

CARNESe Y ALIMENTDS SAN NICOLAS S. A. de C.V

Porfiris Diazr 600 PTe.

San Nicoleàs.de los Garse,

66400 Nuevo Le6n

Téiléphonite (9C3) 52-5517 32-0690

64
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(913) 76-5636

ýsc#urce :Carlos ou Ilarij GonzàI.z

viande de porc

ý.TES LA FLURIDA S.A. de C.V.

Sur 901



40-4740

Télécopieur 
4(3) 40-2415

GRtJPU cosmos S. A. de C. V.

Tennyson 133

Col. Polanco

11560 México D.F

Téléphone : 203-4420

Tél4copieur :25.4-0656

Per sonne-r essour ce SR. El ias Lanson

Acheteur de viande

GRiUPt DISTRIBUIDOR TUCAN S. A. de C. V.

-Fresnillo 60-5

Col. 20. de Novi eMbye

44

15310 Méxi co DF•

Téléphone: ,702-222S 702-385B

T4lecopieur :795-0491

Per sonne-ressour ce :Sr . Rodo1 fo Ar ell ano

Acheteur de viande de porc

D.AY.C S.A. de C.V

Ta ûaulipas 12

44

62450 Cuternavacý

o el os

44
44

4 *



(73) 15-9419

15~-721i9

15-7419

Steiger



CoL. del Norte

64500 Mont errey, Nuevo León

Téléephone : 8)51-1788 51-3723

(93) 51-7972 51-0746

Personne-ressource : Ing. Andoni Arruti

Acheteur de- viande d.e boeuf

PROMOTQim DE CARNES ALPRD S.A. de C.V.

Lago CuitreO 113

Col. AnAhuac

México D.F.

Téléephone a396-0022 396-0424

296-0223

Télécopieur a341-3691

Personne-ressource aLic. Jaie F. Maliachi

Acheteur de porc

PROVEEDORA DE PERECEDEROS S.A. de C.V.

Centeno 421~A

Col. Gran jas México

Tt414co-:Pieutr 657-72

Per onn-r nsor ee 1Sr a Scó.:r re Mac ias

Acheteuse de viande

*

4> *
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f

RIBER

Terán 427

San Nicolás de los Garza

66400 Nuevo León

T4léph~one : (93) 50-0933

T414copieur : (3) 76-8307

RG3ELIO COUTTOLENC CORTES S.A.A de C.V.

Calle 10 No. 9

Col. San Pedro de los Pinos

)300 México D.F.

Tél ephcone : 516-6839 271-459

Tél copieur : 277-8163

Pr sonne-ressource Sr. Gustavo Couttolenc Echeverria

Importateur de viande de porc

SUPER BOCADOS CAMARGO

Tuxtla 402

Col. Mitras Norte

64320 Mont er rey, Nuevo Le- on

Tèlèphone ( BS3) 70-0196 71-0093

Téléco-pi«eur (03) 713-4151

Personne-ressource :AdAtn ou!L Gilbero, Canoc

Acheteur de viande



SUPER CARNES SALINAS S.A.

Abraham Lincoln 1'75 Pte.

Col. Mitras Norte

64320 Monterrey, Nuevo Le6n

Téléphone : (83) 73-2101 73-2102

Tèlécnpieu(r : C93) 73-5577

Persorne-ressource :Lic. Juan Fancisco Salinas

Acheteur de viantde et dfabats

UNIVERSAL DE COMERCIO EXTERIOR S.A. de C.V.

José Vasconcelos 220 piso 4

Col. Condesa

06140 México D..

Téléphone a211-00O44 211-0052

Telécopi eur 211-0101

Personne-ressource Dr . Enrique Morales

Acheteur de viande

INDUSTRIES DE LA VIANDE ET SALMISDNS CEMPACADORAS)

La majrt de inndustries de la viande au Mexique achètent del

diecemnt Les importtins sont habituellement ef fectuées par

øes gro distributeurs etcu des courtiers le long de la

fronièr amricnagiexicaine Toutefois, la plupart des petie

e t myneidustres del viande sont intéressées e impore

diecemnte désrnt* recevoir de pus amples renseignements.

×7



ALFA ALIMENTOS S.A. de C.V.

Lamartine 346

Col. Polanco

11570 México D.F.

Téléphone s 250-1400

Personne-ressource w Ms. Rosita Pérez

ALIMENTOS PAR S.A. de C.V.

Sierra Nevada 6-12-14

Parque Industrial Nezahualc6yot l

57800 México D.F.

Télep hohe : 853-5322 955-2359

8552957

Télécopieur : 855-6599

Personne-ressource w Sr. Francisco Pardo Arroyo

Acheteurs de viande

CARLOS PASTRANA

Madero 306

52400 Tenancingo

Estado de México

Téléphone : (724) 211-85 201-9-7

T414eopieur w (724) 211-85

Personne-r essour ce w Car l os Pat r ana Guadar rama

Acheteurs de viande

*71



CARNICERIA Y TOCINERIA LA POPULAR S. A.

Basilic, Vadillo 929

Sector Libertad

Guadalajara, Jalisco

T41éphone : a CSED 43-7207 43-7206

Télécopieur (3C6) 43-7155

Personne-ressource :Eliseo Ras Cervanites

Acheteur de viande

CONSORCIO DE EMPACADORAS B.R., S.A. de C.V.

Juárez Sur 506-A

Toluc·a, Lsd deMéic

Telephone ( 721) 485-56 327--69

Peymonnte-r essaur ce Car los Guerr a

Acheteurs de boeuf

DISTRIBUIDDRA DE CARNES SUPERIORES S. A.

T14lneparitla

Estado de Mexico

Télécopi.eur :390-5142

Persronnie"res5oMrcC Sr. Huerta

Lic4. Ernesto Mendoza Tél 390-4955

721



C. V.



03300 México Di.F.

Téléphone a539-2463 É72-5199

Télécopieur 672-5195

Per sonne-r essour ce :Antonio Remir e

Acheteur de viande de porc

EPPACADDRA ARAGON S. A.

Av. 506 No. 90

Unidad San Juan de Aragon

07920 Méexico D.F.

Téléephone :551-6257

Personne-ressource :Oscar Amaro

Acheteuar de viande

EPPACADDRA CURIEL, S. A.

Iztaccihuatl 294

Col. Mo1cteýuma 2a secciôr

15500 México D.F.

Téléphone 792-2995

Persone-ressource :Sr. Ouie

Acheteour de porco

EMPACADDRA ELVIRA S.A.

Antonio Plazas 14

Col, Algarin

0680 Mxico D.F.

74



Tél4phone 5 519-3168 519-3773

Personne-ressource : Aguastin Barrios

Acheteur de viande

EMPACADORA FRITZ S.A.

- 24 Sur 2113

Col. Bella Vista

72L500D Puebl a, Pue.

Téléphone ( C22) 43-3744 43-3617

43-5793

Té14copieur - (22) 37-6000

Personne-ressource Ing. Ricardo Rausch

Importateur de~viande

EMPA.CADOR A«HARRY S.A .•

San Lorenzo 909

Col. del Valle

300México D.F.

Téléphone :688-4466 604-1690

Per sonne-r essour ce :Har ry Lueb tke

Acheteur de viande. Intéressé à acheter du jambon.

EMAADORA HERCAM S. A.

Municipioi Libre 15

Col. Portales

03570 México D.F.

75



STéléphone 532-9810

Tél écopi eur :539-130

Personne-ressource :Al fredo Camarena

Acheteur de porc

EMPACADDRA JANDA S. A.

Calz. Tulyehualco 1-0

Col. Sta. Isabel Industrial

09920 México D.F.

Tél ép hone :582-0069 592-6715

Per sonne-r essour ce

Intéreissé à acheter de la dinde

-EMPACADORA JAVIER S. A.

Matamorose

Col. Cen to

56600 Chatco Estado de México

Téléphone (597) 317-09 316-06

Télécopieur C597) 311-9E3

Per sonne-r essour ce Osc ar Corona Reynosa

EMPAC1ADDRA KLAgg SCREREE G O RT2 S der R. L, de C.V

rrael 321

Centr al de Abasto

San Luis Potosi, S.L.P.

*7



Téléphone : (48) 18-0889 18-0330

Personne-ressource : Mr. Schraermeyer

Acheteur de viande

EMPACADQRA LA ESMERALDA

Calle 4 No. 46

Col. Olivar del Conde

01400 México D.F.

Téléphone 651-3651

Personne-ressource Lic. José Maria Cedillo

cheteur de viande

EMPACADORA LA MONTAiESA S. A.

Miguel Negrete 4

Col . Postal

03440 México D.F.

Téléphone : 696-1111.

Personne-ressource :Roberto Revilak

Acheteur de viande

EMPACADORA MURGA-TI S. A.

López Mateos 52

Col. 10.des abril

53320, Naucalpan, Estado de México

Tléephone :373-:5G98

Télécopieur :373-4562

77



pesonnie-ressource Pedro Apilano

Acheteur de viande et d'abats

EMPACADORA PONDEROS2 S. A.

José Santos Chocano 970

Col . Ati<àFuac

San Nitc13às dee los- Garz a

66450 Nuevo Le6n

Téléphone (93 CE 76-6122

Télécopieur a · 76-0427

Personne-ressource aLic. José Inée Canitù

gyPACADOA RIO FRIO S:,A. de C.V.

Rio Lerma 102

Col. Planantiales

Cholula, Puebla

Téléphone a (22) 47-1742 47-18

74

Personne-ressourcea Fidel Pichel

Acheteur de viande

•4 -

personne-ressource EmloSàhez

?7;
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Importateur de dinde et de saindoux

EMPACADORA SK S.A. de C.V.

Camino San Rafael 90

Guadalupe

Nuevo Leóni

Téléphone (83) 77-0200 77-0312

77-0364 34-0001

Télécopieur ( (3) 34-0043

Personne-ressource Lic. Mauricio Chapa

Acheteur de viande de boeuf

EMPACADORA TAJO S. A.

-Heliotropo 132•

Col. Sta Maria la Ribera

06400 México D.F.

Téléphone : 547-7102

Personne-ressource :José Olvera

Acheteur de porc

EMPACADORA TREVIMO S. A. de C. V.

Ejér c ito Nac ional 505-904

Col. Anahuac

11320 México D.

Téléphone :255-5082 255-5174

Télécopieur 255-5102

79
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re uce : Lic. Alfonso Alfaro

Un des plus gros importateurs et distributeurs de viande et

d'abats

et

Mi gue1 Barr agn 811 Pte.

Col. Indust-rial

64440 Monterrey, Nuevo León

Téléephone : (C3) 74-6000 74-G532

T44copieur . (83) 72-1762

Personne-ressource I Ing. Gorena ou Mario Mireles

et

Guadalajara, Jalisco

T4éphones : (36) 19-0979

Tél4copieur (36) 19-5890

EMPIACADDRA VIENA S.A.A de C.V.

Calle 13 no. 23

Col. Moctezuma la. secciôn

15500 México D.F.

Téléphone :7134-7255 -784-6655

Téltécopieur a794-6655

Perswonne-r essour ce :Albert o Cur iel

Acheteur de viande

EMPACADORA WUNSCH S. A. de C.V.

Calle 10 No. F

* *5*k
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Col. Sarn Pedro de las Pinos

038900 M4x:>,ico D.

Persnneresoure :Alejandro I3ma

Acheteur de vianide

EtIPACADORA XALOSTOC S.A. de C.V.

Electricidad y Luis Ci. Sada 13

Frac. Industriel Xalostoc

55340 Estado de tl4xico

Téléphoele : 569-3055 569-2446

Tél1cç--pic-ur 5 69-2413

Personne-ressource z Sr. Franciscc no Alexandre



INDUSTRIAL ALIMENTICIAS CHACIN S.A. de C.V.

Llanura 27

Col. Ampliaciôn las Aguilas

01710 México D.F.

Téléphone 680-1028 651-3617

Té1éc op ieur 6 00-192S

Personne-ressource José Manuel Leyva

Acheteur de viande et d'abats.

INDUSTRIAS SUCARNE S.A. de C.V.

Torno 161

Col. Sevilla

15040 México D.F.

Téléphone : 76-9598 769-917C

768-9296

Télécopieur :740-7ô011.

Personne-ressources José Luis Hernández

Acheteur de dinde, :e porc et d'abats

7 JAMON SERRANO DE MEXICO S.A. de C.V.

Zempoala 75

Cçl. Narvarte

03020 México D.F.

Téléphone :539-6958 538-6211

539-8960

Per sonne-r essour cfa:. José.ý LuLi s Ruedas



Raùl Benavides

Acheteur de porc

PARMA/ INAIC

Av. de les Fuentes 41A 4Q y 5o pizo,

Col. Lomas deê Tecamachalcco

53950 Naucalpan, Estado de México

Téléphone 5892800 589-2359

589-2049

RYC ALIMENTOS S.A. de C.V.



ZWANENE#ERG DE MEXICO S.A.

Estacas 34

53070 Naucalpan, Estado. de México

Téléphone z 359-5375 359-5365

358-4410 358-42,66

Télécopie0ur s3S8-2229

PerSOrrne-reSSOu(rCe sMarta Lechuge

Important transformateur de viande. Acheteur de viande.
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